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éunis à Paris le 22
févr ier , les m i n i s -
tres des Finances et
les banqu ie r s cen-
t r aux des pays ri-

ches (G7) on t s t u p é f i é l e
monde par leur audace.

Ils « continueront à coo-
pérer étroitement » ! I ls
sont« prêts à prendre les me-
sures qui s'imposent » face à
des « incertitudes géopoliti-
ques accrues » et « $/ les
perspectives économiques de-
vaient s'assombrir » !

Comme les incertitudes sont
provoquées par le bell icisme
des États-Unis et de la Gran-
de-Bretagne, ces deux mem-
bres é m i n e n t s du G7 de-
vraient calmer leurs ardeurs
guer r iè res au l ieu de j oue r
les vierges effarouchées.

Comme la conjoncture in-
ternationale est déjà noire, il
f a u d r a i t a g i r s a n s p l u s
tarder . Or les géants de la
f inance nous annoncen t , s i
les circonstances l ' exigent ,
une possible baisse des taux
d'intérêts ! Satisfaits de leur
a t t e n t i s m e , i l s p r e n d r o n t
peut-être une mesure dont
l'inefficacité est prouvée...

Cela s i g n i f i e que les res-
ponsables européens, qui se
s o n t p r i v é s d e s m o y e n s
d'agir, ne feront rien, et que
les Etats-Unis cont inueront à
appliquer une pol i t ique éco-
nomique et monétaire (non
l ibérale) conforme à leurs
intérêts.

A q u o i bon déplacer des
pantins, sur un théâtre d'om-
bres ?

Un
bilan

négatif



Chaud et froid
Je \ ô u s remercie do l ' a b o n n e m e n t

g r a t u i t , pendant t ro i s mois, que vous
avez eu la gentillesse de me servir J'ai
lu, avec attention, Royaliste pendant ces
t r o i s mois. Le plaisir que j ' a i pr is a le
lire a souvent été gâché par des crispa-
tions douloureuses dues à l'ombre de M.
Je G a u l l e e t a c e l l e de la M a i s o n
d'Orléans, que je ne parviens pas à
qualifier « de France ». Cependant, ces
trois mois de l e c t u r e ont été, comme
vous le dites, de bonne intelligence.

Royaliste est \ ane . i n t e l l i g e n t : ses
analyses sont fouillées, avec des fulgu-
rances admirables... et parfois aussi
quelques platitudes désarmantes J ' a i
beaucoup apprécié A. Delranck. moins
B. Renouvin et je préfère, pour l'instant,
rester à l'écart afin d'éviter les consé-
quences d'un chaud et froid « politico-
intellectuel ».

D. R. (Vvclines)

Habermas
je suis 1res surpris de lire p. 9 de \otre

p u b l i c a t i o n ( n " 8 0 9 de Royaliste.
NDLR). étant donné sa teneur, le fa i t
qu'elle se réclame de P. Boutang, et sous
la pi unie d'un ancien « disciple » ou
émule de celui-ci, M. Leclerc, l 'éloge
d'Habermas. Ce transfuge néo-kantien
de l'école de Francfort, outre le contre-
sens habituel sur l'égalité (physique et
non surna ture l le ) , soutient , sur la
naissance, des thèses absolument con-
traires au monarchisme de votre revue
s'il a bien vu que la naissance est com-
mencement absolu, il nie que, par le l i e n
à la mère, à la famille, à la communauté
de naissance fia patrie et la « matrie »)
la personne est enracinée dans le passé.

Or ceci est la base même de votre
royalisme, qui consiste à donner le pou-
voir à une famille (ouverte a l ' a \ e m r
mais enracinée dans le passe!

Habermas est, en un sens, moins réa-
liste que Marx ! Il est un « penseur » de
l'utopie rousseauiste et lelïersonmenne.
Rien de plus antimonarchiste

J.-.I. M. (Val-de-Marne).
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Cadres et entreprise
a relation du eadre avec l ' en t repr i se ,

le t r a v a i l , l 'actionnariat, son rapport à
l'engagement politique sont une interro-
gation de longue date pour moi, depuis
que je travaille et que la politique me
mobilise J ' a p p r é c i e ee q u ' é c r i t un
a u t c u i e o m m e J e a n - P i e r r e Le Goff
(découvert par moi grâce aux Mercredis
de la NAR) sur les questions rnanageria-
les (pouvoir, hiérarchie, autorité).

Comme je vous l'ai dit. engagé dans
les années 70 à l'extrême gauche ou se
trou\ait. a mes veux, le combat le plus
conséquent contre le stalinisme, en rup-
ture depuis le 21 août 6R a v e c l'es-
pérance réformiste du PC (tendance Ro-
ger Pannequin pour me situer), je me
suis confronté rapidement à une situa-
tion où les antagonismes entre l"idéolo-
gie marquée par l'ouvriérisme gauchiste
d 'une part et ma formation (Dr ;A de
troisième cycle de PIAE) et mon acces-
sion a un poste de direction d'autre part
ont o u v e r t dans ma tête quelques
conflits. Je précise que mon chemine-
ment politique ne se résume pas a cette
seule question. Mais l'endroit d'où l 'on
porte son regard sur les questions socia-
les et p o l i t i q u e s n 'es t pas neutre
(analyser les écarts de vues entre ren-
seignant et le cadre sup serait
intéressant). Or cet ensemble sociologi-
que q u i se r e t e r e au statut de cadre
c o n s t i t u e a u j o u r d ' h u i 30 à 35 % des
salariés. Je pense qu'il lui est difficile
de se retrouver po l i t i quemen t dans
« Toffre » des mouvements politiques
existants (sauf MBA ultras chez
M a d e l i n ) . Comme le d i s a i t mon prof
d'économie à I M A E : « Quand cette
jeunesse intellectuellement mieux pré-
parcc découvrira l'illusion libérale
aloi's le cours d>> l'histoire
s'accélérera. » Telle est ma conviction.
Je ne prétends pas que cette catégorie
serait une nouvelle avant-garde. Comme
vous le savez, je crois au peuple (dans
son hétérogénéité) comme force de
l'histoire. Je réagis a une volonté de
c a n t o n n e r les cadres dans un espace
t r o u b l e . Dans u n r é c e n t a r t i c l e d u
Monde Diplomatique sur le double jeux
des classes moyennes. A. Accardo parle
des « cadres et autres auxi l ia i res de la

domination » et plus loin évoque « les
comparses et les uctimes de toutes le>
impostures »

La NAR en ouvrant .un large espace
de réflexion et d'engagement.brise ces
clivages sociologiques pour le meilleur
du combat politique. Le heu reste à se
découvri r , mais les idées sont la fortes
et convaincantes.

Ht puis le prince Jean n 'est- i l pas
également et pour l ' i n s t a n t un. ca-
dre °

F. T. (Essonne)

Colonne vertébrale
Vous me demandez mes impress ion^

sur Royaliste C'est un journal de con-
viction qui a du style, sans grisaille. Que
ce soient Rouge ou Lutte Ouvrière ou
L'Huma, il leur manque le ton, là, chez
vous, avee des movens modestes le
lecteur entrevoit un univers de pensées.
Quand les hebdos ont de l 'allure et un
savoir-faire (Marianne) ils n'ont pas de
colonne vertébrale (il ne suffit pas de
vouloir façon J I - K pour en avo i r ) . Je
m'abonne donc au journal sans être en
aucun cas sympathisant même lointain
du courant politique qui a l 'habilité de
le concevo i r . En toute amitié lectorale
i l e c t r i c e ) !

J. V. (Hérault)

Question sans réponse...
Dans le n° 809 de Royaliste je note que

Svlvie Fernoy préconise « . . . des aug-
mentations substantielles de salaires
dans la fonction publique pour soutenir
l'activité industrielle déclinante... »

Ancien fonctionnaire, r e t r a i t e de la
fonct ion publique, dont le montant est
indexé sur l'évolution de la valeur du
point d'indice, toute augmentation subs-
tantielle de cette valeur se répercuterait
n a t u r e l l e m e n t sur le m o n t a n t de ma
r e t r a i t e ; l ' e n s e r a i s d o u b l e m e n t
satisfait, d'abord pour moi-même en-
suite je pourrais me montrer un peu plus
généreux dans le versement de ma par-
ticipation à la souscription de Royaliste.

Ceci étant, je m'interroge sur la perti-
nence de cette suggestion.

Augmenter la rémunération des fonc-
tionnaires c'est aussi augmenter d 'un
montant équ iva l en t ce l le des agents
« assimiles » puisque leur sort dans ce
domaine est lie en droit. Pour augmen-
ter le traitement des. fonctionnaires ce
peut être s imple . l ' É t a t pu i se dans le
budget, et celui-ci est bouclé en déficit.
L'équilibre budgétaire n'est imposé par
aucun texte. En ce qui concerne les
collectivités locales et autres établisse-
ments: ( p l u s de cinq mi l l ions d'agents)
le déficit budgétaire est légalement et
heureusement interdi t . Tout budget pré-
senté en d é f i c i t est au toma t iquemen t
soumis à la censure des contrôles de
l'égalité, à l'examen des chambres ré-
gionales des comptes et de la Cour des

comptes elle-même. Tout cela est sa-
gesse car même l'obligation d'équilibre
respectée dans la l'orme on peut voir de
drôles de choses dans certains budget^
locaux..

Prenons à titre d'exemple le^.as des'
communes"(36 000 environ) çfon-t le
pos te r é m u n é r a t i o n s représenter en
moyenne 60 à 65 % des dépenses de'
fonctionnement. Leurs recettes, au-delà
de la dotation de T.État, sont essentielle**
ment représentées par les impôts lo-
caux : taxe d'habitation, taxes foncières.
*axe professionnelle. Augmenter subs-
tantiellement les rémunérations certes.
mais comment '.' Deux solutions pour
respecter-l'équilibre : augmenter les
impôts locaux où diminuer les dépenses
de f o n c t i o n n e m e n t . et les
investissements. Qui paie .-les impôts
locaux ? Pratiquement toutes les fa-
milles de la collectivité (quelle que soit
leur situation économique : chômeurs.
RMI, etc ï en ce qui concerne la taxe
habitation, les propriétaires paient la
taxe habitation et la taxe foncière, quant
à la taxe professionnelle elle frappe les
commerçants et les entrepreneurs.

Ainsi pour augmenter substantielle-
ment les rémunérations d'agents com-
munaux qui, dans l'ensemble ne tou-
chent pas des traitements extraordinai-
res encore que non négligeables, qui ont
de plus la sécurité de l'emploi, l'ensem-
ble Je la population devrait y aller de sa
poche, ceci naturellement augmenté de
la progression des impôts d'Etat néces-
saires au règlement de la progression
des traitements des fonctionnaires pro-
prement dits

Quant a la taxe p ro fe s s ionne l l e , cet
impôt antieconomique par excellence
que tous les gouvernements qu i ls
soient de droite ou de gauche, vou-
draient faire disparaître- l'augmenter"1

On peut trouver mieux pour « soutenir
l ' ac t iv i t é industrielle »

Ce qui est va lab le pour les communes
l'est tout autant pour les administrations
et personnels des Conseils généraux et
régionaux à quelques nuances près rela-
tives à leurs ressources. Et la même
démonstration pourrait être faite pour
les offices d ' H L M et OPAC a\ec à la
clé une augmentation substantielle des
loyers ou pour les hôpitaux dont, le
fameux « prix de journée » s'envolerait

Chère Sylvie, j'admire votre inépuisa-
ble soll ici tude pour les fonctionnaires et
leurs mi l l ions de dérivés. Cela fait
même la deuxième fois que je lis votre
p ropos i t i on dans mon b i m e n s u e l
préféré Alors pas de solution ? Si, celle
que préconise Ariette - vous les femmes
vous êtes terr ibles - Va Ka faire p a v e r
les riches Bien entendu, je désirais vous
interroger sur cette affaire mais en fait
je n'attends pas de réponse, tout simple-
ment parce q u ' i l n ' v en a pas

M. D. (Alpes Mar i t imes) .
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Comme
une figue molle...

Si vous voule/ connaître le fameux vertige de la
page blanche, écrivez donc un article sur

M. Raffarin. L'exploit n'est pas hors de portée.
Au bout d'une heure de vaticinations sur le vide,
j'ai trouvé le bon stimulant : lire les articles des

confrères qui y sont parvenus, compter les
colonnes, et relever le défi.

D our moi . le c h a m p i o n .
c ' e s t C h r i s t o ph e
Barb ie r , de L 'Express.
auteur de quatre colon-
nes t a s sées s u r
«. Raffarin le complexe »

qui entraîne le lecteur sur des
hauteurs philosophiques au vu
d e s q u e l l e s on se sen t t o u t
petit.

I l faut dire que Christophe
Barbier a eu le courage de lire
le « brévia i re » que M. Raf-
fa r in a s igné , qu i s ' i n t i t u l e
Pour une nouvelle gouver-
nance et dont au sujet duquel
i l serait présomptueux d'affir-
mer que Luc Ferr> > a mis la
m a i n . M. R a f fa r i n es t u n
homme simple, qui recherche
tout simplement « une éthique
et une pensée du complexe ».

Cette s i m p l i c i t é se s ignale
par un t rai t , re levé avec dé l i -
catesse par C h r i s t o p h e Bar-
bier : « Raffarin aime le com-
plexe sans complexes » ce qui
nous p l ace d ' e m b l é e su r l e
seui l d 'une pensée en abîme.
Celle-ci, figurez-vous, fonde
un « discours de Ici méthode, »
q u i p e r m e t d e d é p a s s e r
«l'opposition entre idéologie
et gestion » autrement dit le
conflit tartuffesque entre éthi-
que de conviction et éthique
de responsabilité (cf. Max
Weber) qui fait les beaux soirs
des dîners en v i l l e et j u s t i f i e
les reniements dis t ingués. En
politique, on ne peut répondre
que de ses convic t ions , saper-
lotte !

Vous me direz que tout cela
e s t b i e n c o m p l i q u é . Ma i s
justement. Descartes-Raffarin
va jusqu'à penser que le com-

plexe se heur te au compl iqué .
Comment échapper à ce piège
d i a l e c t i q u e ? P a s d e
prob lèmes , n o u s d i t H e g e l -
R a f f a r i n : « montrer (/ue ce
n 'est pas simple ni facile, c 'est
déjà réformer ».

Moi qui suis simple d'esprit.
je vais essayer de comprendre
avec des exemples concrets.

Le dossier Air Lib n ' é t a i t
« pas s i m p l e ». Les salariés
ont donc été réformés. Dire
qu' i ls ont été licenciés, mis au
chômage ou jetés à la rue se-
rait faire preuve de cette idéo-
l o g i e q u e t e r a f f a r i n i s m e
méthodologique a dépassé.

Ce n'est « pas facile » d'a-
vouer que la s i t u a t i o n écono-
m i q u e es t exécrab le , i l f au t
donc la réformer par une re-
fo rmu la t i on m é t h o d i q u e du
d i s c o u r s ( l a s i t u a t i o n est
« d i f f i c i l e ») et par un appel à
l 'effort . On va donc réformer
les Françaises et les Français
qui supportent mal les d i f f i -
c u l t é s e t qui se m e t t e n t en
grève (ouvriers , pilotes d 'Ai r
F rance , e m p l o y é s de la
SNCF...) par la « d i sc ip l ine »
- le mot a été employé par le
Premier ministre à La Réunion
le 22 février.

Ce qui n ' empêche pas M.
R a f f a rin de c o m p a t i r
sincèrement aux malheurs des
braves gens. Il faut, di t- i l , que
le gouvernement .se « décar-
casse » pour l 'emploi. Génial,
cette récupération d 'un vieux
slogan publ ic i ta i re (le Ducros
qui se décarcasse) pour préve-
n i r l e s n o u v e a u x c h ô m e u r s
que le g o u v e r n e m e n t va se
transformer en ANPE. Ceci au

m o m e n t où M. Mer a s s u r e
q u ' i l n ' v a r i e n à fa i re contre
les l i c e n c i e m e n t s , et où cer-
t a i n s p a t r o n s c o n f i e n t a u x
journaux de droite qu 'une te l l e
déclaration équ ivau t à un per-
mis de l i cenc ie r à tout-va. Ce
q u ' i l font, pour ne pas se com-
pliquer la v i e .

D ' a i l l e u r s , i l s n ' o n t q u ' à
p r e n d r e e x e m p l e s u r
M. Raffarin. les patrons.

Dans un P a r l e m e n t où le
Premier minis t re est le maître.
c'est pas c o m p l i q u é d ' u t i l i s e r
l ' a r t i c le 49 3 pour évi ter une
batai l le parlementaire longue
et fas t id ieuse sur la réforme
des élections régionales.

Face à la c r i se économique
et sociale, c'est pas compliqué
de dire que le gouvernement
n ' y est p o u r r i e n : c 'est la
faute à la crise iraqienne, a la
guerre qui vient , au dollar qui
baisse, aux idéologues , aux
Français qui ne veulent pas se
l a i s s e r r é f o r m e r , a u x
socialistes, aux attentistes et à
pad'chance.

D a n s u n p a y s rongé p a r
l ' inquié tude , c'est pas d i f f ic i le
de rassurer. Adressant depuis
La R é u n i o n un message à
« tous les Français ». le Pre-
mier min i s t r e a « so lenne l le -
ment » affirmé que « dans les
difficultés, dans la crise, ce
n'est pas par le social qu'il
faut chercher des écono-
mies». C'est sans doute pour-
quoi la gratuité des soins a été
supprimée pour les bénéficiai-
res majeurs de l 'Aide Médi-
cale d 'État (cf . Royaliste n°
807).

Ce Monsieur Raffarin. je le
vois s'écraser comme une fi-
gue m o l l e pa r une j o u r n é e
moi te sous le regard i n d i f -
f é r e n t de ceux dont i l se
moque, du haut de son arbre.

Yves LANDEVENNEC

BRÈVES
4 C R K C ' K - Au g r a n d dam du
gouvernement socialiste grec le toi
Constantin a effectué une « visite
surprise » de v ing t -qua t r e heu re s
dans son pays. Il s'est rendu à l'ex-
Palais royal de Tatoï pour se re-
cueillir sur les tombes des membres
de sa f a m i l l e q u i > sont enterrés.
Depuis que la Cour européenne des
droits de l 'homme a condamné le
gouvernement grec à indemniser
d 'une manière importante la f a m i l l e
rovale pour les biens dont e l le a cte
spoliée en 1994, les relations entre
le gouvernement et le roi sont deve-
nues encore plus mauvaises que par
le passé, i.e roi est toujours déchu
de sa nationalité et privé de passe-
port iirec.

i LIF( HTF.NSTF.IN ( e s t a la
m i - m a r s q u e doi t avoi r l i e u l e
référendum ou les 16 500 électeurs
de la principauté doivent se pronon-
cer d ' u n e manière définitive sur le
projet de réforme constitutionnelle
en discussion depuis près de dix ans.
Ce projet renforce les pouvoirs du
souverain, notamment en matière de
n o m i n a t i o n des juges qui ont é té .
dans un passé proche, accusés de
laxisme dans les affaires de blanchi-
ment d 'argent sale. Le p r i n c e le-
gnant Mans-Adam 11 n'a pas hés i te
à mettre tout MHI po ids personne!
dans la balance menaçan t d ' a b d i -
quer et de q u i t t e r le pays si c e l t e
r é f o r m e n 'about i ssa i t pas. Dans le
cas contraire, le prince, âgé de cin-
quante-huit ans et qui dirige le pays
depuis 1984. pourrait assez rapide-
ment passer les commandes à l'ac-
tue l p r i n c e h é r i t i e r Alo is . âgé de
trente-cinq ans.

4 MAROC'-A Kuala Lumpur , lors
de la séance d"ou\er ture du I.V som-
met des chefs d ' I i t a t et de gouverne-
ment du Momemen t des Non-Ali-
gnés (MNA. i qui regroupé cent qua-
torze pays, le roi Mohammed VI a
souhaité une réforme des structures
du XÎNA pour en faire « une force
de proposition à l'échelle mondiale.
à même d'apporter une contribution
efficiente à l'amélioration du inonde
dans lequel nous vivons. » et appelé
a « la mobilisation de toutes nos
forces pour que la voix de nos na-
lions son entendue et prise en
compte dans les grands débats et
forums internationaux ». 1! a conclu
e n a f f i r m a n t q u e l e Maroc
« s'engageait à consacrer son man-
dat à la tête du Groupe des 77. à
favoriser l'action collective pour
l'édification d'un monde où régnent
les valeurs démocratiques et oit
prévalent la sécurité, la justice et la
solidarité ». Le Groupe des 77, dont
le Maroc vient de prendre la prési-
dence en janvier, a été créé en 1%4
el regroupe en une structure perma-
nente cent trente trois pays en v o i e
de développement.

4 B U L G A R I E - Interrogé par le
magazine russe Bi=n<?z Kontady, le
roi Simcon. actuel Premier m i n i s t r e
de Bu lga r i e , a refuse de d i r e s ' i l
préféra i t la monarchie ou la républi-
que et a déclaré que : « les deux
systèmes ont leurs avantages el
leurs inconvénients, je suis surtout
dlîtiché à la démocratie ».
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l ' e x e m p l e d e H u b e r t B e u v c -
Mér \ . J a c q u e s Fauvet . A n d r é
Fonta ine et André Laurens . les
q u a t r e p r emie r s d i r e c t e u r s d u
j o u r n a l q u i d e m e u r e n t d e s
e x e m p ! e s de r i g u e u r
p ro fe s s ionne l l e , d ' i n t é g r i t é per-
s o n n e l l e e t de s o u c i du b i e n
p u b l i c .

H é l a s , t r o i s voyous en co l
b l anc s 'emparèrent du journa l
en 1994 dans des c o n d i t i o n s
que Pierre Péan et P h i l i p p e Co-
hen e x p l i q u e n t en dé t a i l . Leur
d i c t a t u r e , p e s a n t e p o u r l e s
r é d a c t e u r s qu i iront pas fa i t
acte d ' a l l égeance , s ' é tenda i t à
une part ie de la presse pari-
s ienne eî régionale et à une par-
t i e d e l ' é d i t i o n . Fe p o u v o i r
l é î z a l é t a i t renforcé par des ré-
s e a u x t r è s d i v e r s i f i é s
( i n t e l l e c t u e l s , services secrets)
et par des prat iques inavouables
que Pierre Péan et Phi l ippe Co-
hen dévoilent à par t i r de docu-
ments i r récusables .

Tous deux ont fait leur travail
de journal is tes .

N o u s c o n t i n u e r o n s q u a n t à
nous notre travail pol i t ique .

Face à l'offensive qui vient
de se déc lenche r . Jean-Mar ie
Colombani a déclaré q u ' i l fau-
dra i t que chacun choisisse son
camp. Nous apporterons notre
modeste con t r ibu t ion à la dé-
faite de MM. Colombani, Ple-
n e l et Mine, dans l ' espoi r de
voir renaître un Monde f idèle à
l ' e s p r i t de s e s p r e m i e r s
directeurs.

Annette DELRANCK
fil ( I ) P i e r r e Péan . P h i l i p p e
C o h e n . « La face c a c h é e du
Monde ». Mi l le et une nuits, prix
spécial pour les lecteurs de Roya-
liste : 22 £ (franco de port).

Entreprises

La loi Dutreil de
l'occasion manquée

Le débat utile sur les conditions de la création
d'entreprises n'aura pas lieu. L'allégement, à hi

honteuse, de FISF nous en a privé.

D
u i s q u ' i l n 'a pas eu l i eu ,
i n t r o d u i s o n s - l e ! A l 'a-
v o u e r à la f r a n c h e
marguer i te , i l n ' v a pas
grand chose dans ce t te

loi , et ii est symptomatique de
c o n s t a t e r q u e le M e d e f ne
s 'est a r c - b o u t é que sur des
questions intéressant les finan-
c i e r s et n o n les c r é a t e u r s
d'entreprise. Bon. je vous ac-
c o r d e la s i m p l i f i c a t i o n
a d m i n i s t r a t i v e , d ' a i l l eu r s de
fa ib l e ampleur , sur tout pour
les plus petites entreprises, les
artisans notamment. A côté de
quelques mesures gadgets, du
genre immatriculation en ligne
et diverses babioles du même
acabit , i l n ' y a r i en pour les
créateurs ou si peu.

Kn revanche, le volet trans-
mission a été soigné, ce qui va
permettre, mais qui cela éton-
nerai t - i l , de conforter ceux qui
possèdent déjà. Tiens, t i ens ,
notre lo i considérée comme
devant doper la c réa t ion eî
réaliser un progrès, ne serait-
el le , en fait , que le m a i l l o n
suivant d 'une politique fort
conservatrice en matière éco-
nomique et d'accès au rang
quasiment nobiliaire de « chef
d'entreprise ».

On m'ob jec te ra , q u ' a p r è s
tout, le capital à un euro est
une vraie a v a n c é e . . . A vous
d i r e l e v r a i , j ' a u r a i s b i e n
a i m é . . . A d m e t t o n s t o u t d e
même que ce t te idée venue
des marches européennes de
l ' empire américain , n'est pas
si mauvaise, loin de là : il est
vrai que pour certaines activi-
tés de services, un capital de

départ n'est pas i n d i s p e n s a b l e
mais , notez-le, j a m a i s i n u t i l e .
S e u l e m e n t v o i l à , l e p rob lème
n'est pas là. Fes A n g l a i s on t
un avantage sensible sur nous ,
voire dé te rminan t . M y a des
banquiers en Angleterre, i l n 'v
en a pas en France ! Je vous
mets au défi d ' a l l e r , avec un
projet bien ficelé, faire le tour
des banques. Fe gouvernement
n ' a m ê m e p a s é v o q u e u n e
question que ni le Medef, ni la
CGPMF ne soulèvent j a m a i s ,
le premier étant un syndicat de
financiers, l 'autre de rent iers .

Vou lons -nous v r a i m e n t des
créations d 'entreprises et par-
tant d ' e m p l o i s ? Je vais v o u s
surprendre, mais c'est r e l a t i v e -
ment s imple et seul le conser-
vatisme et le « f inanciar isme »
de notre économie empêchent
une v r a i e e t be l l e avancée .
Cela ne peut tout régler, l 'ab-
sence de po l i t ique indus t r i e l l e
est une catastrophe mais, dans
le secteur, très f rançais , des
services il y a fort à faire, et
t ou t de s u i t e . Fe p r o b l è m e
n ' e s t n i 1 " État , n i
l ' admin i s t ra t ion , ni les orga-
nismes col lecteurs de cot isa-
t ions sociales : des beso ins
ex is ten t , donc des marchés .
donc des (vrais) emplois, donc
de la richesse na t iona le à re-
distribuer ; des recettes assez
simples peuvent être mises en
œuvre pour soutenir cela, et
sans « arrosage » in tempest i f
avec de Fargent publ ic . Pour-
quoi cela n'intéresse-t-il pas le
gouvernement ?

Pascal B E A U C H E R
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Riche d'analyses impitoyables, lourde de
révélations, l'enquête de Pierre Péan et Philippe
Cohen (1) établit de mille et une manière que la
réputation des trois maîtres du Monde était en

tous points usurpée.
orsque nous d é n o n c i o n s
d a n s n o t r e d e r n i e r n u -
m é r o l ' e x p l o i t a t i o n
i n f â m e , par l.c Monde,

j d u s u i c i d e d ' u n j e u n e
• • h o m m e a t t e i n t au p l u s

profond de son ê t r e pa r un
drame familial , nous ne savions
p a s q u e l e s t r o i s m a î t r e s d u
journal allaient e n f i n pa\er d ' u n
seul coup leurs malhonnêtetés
morales et intel lectuelles, leurs
tripatouillages f i n a n c i e r s leurs
magouilles politiciennes.

Frappes , p a r m i tan t d 'au t res ,
d ' u n e e x c o m m u n i c a t i o n m a -
jeure qui nous avait été s i g n i -
fiée eu 1988 par le petit télégra-
p h i s t e du groupe, déjà i n f l u e n t ,
q u i a l l a i t p r e n d r e l e pouvo i r .
nos tribunes et c o m m u n i q u e s
n ' é t a i e n t pas p u b l i é s , nos noms
et organisat ions n ' é t a i en t quasi-
ment p l u s c i t é s . Ce t i n t e r d i t
é t a i t s t r i c t e m e n t r espec té (à
t ro is ou qua t r e except ions prés
avan t 1994). et nous f a i s ions
l ' e f fe t de t i r a i l l e u r s i r régul iers ,
f î inguan t de toutes nos escopet-
tes les hautes m u r a i l l e s du jour-
nal devenu « i n s t i t u t i o n ». Nos
b a l l e s de papier n ' a t t e igna ien t
pas leurs cibles, mais le fait de
tirailler était mal v u . Des amis,
é d i t e u r s , j o u r n a l i s t e s , n o u s
prévenaien t : « Jean-Marie Co-
lombuni ne pardonne jamais
une insolence, vous en reprenez
pour dix ans ! » Nous consi-
dérions comme un honneur la
r e c o n d u c t i o n tac i te du décret
d 'exclusion.

B ien e n t e n d u , n o u s av ions
p r i s s o i n de d i s t i n g u e r à l a
man iè r e corse Le Monde - Ca-
nal h i s t o r i q u e et ie Monde -
C a n a l C o l o m h a n i . Le Canal
h i s t o r i q u e e s t f o r m é p a r l ' en -
semble des rédacteurs fidèles à



Dégâts

Sur quelques pays
bombardés

Des intellectuels français qui se mobilisaient pour faire, à Paris, la guerre
aux Serbes de Bosnie, puis du Kosovo, et qui avaient appelé à la croisade
américaine en Afghanistan, hésitent à s'engager contre l'Iraq. Ils auraient

avantage à faire le bilan des précédentes interventions.

R
égulièrement, la presse
q u o t i d i e n n e n o u s i n -
forme des t o u r m e n t - ^
des « i n t e l l e e t u e K "
- en l ' o c c u r r e n c e du
groupe des intel locra-

tes qui d i s e n t la mora le et le
droit dans les médias. Ceux-là
sont a u j o u r d ' h u i à la p e i n e .
P l u s i e u r s d ' en t r e eux hés i ten t
à soutenir la guerre préventive
contre l ' I raq et certains appel-
lent à p r i v i l é g i e r la m o b i l i s a -
tion « pour la Tchétchénie ».
Leur a t t i t ude est in té ressante
mais pas d é c i s i v e car -ces re-
présentants de la « générat ion
morale » n'ont qu 'une très f a i -
ble inf luence sur l ' op in ion
pub l ique . Au plus fort de l 'a-
gression a é r i e n n e contre la
Yougoslavie, ils n 'avaient pas
dép lacé p l u s de deux cents
manifes tants pour réclamer
qu'on arme les extrémistes al-
b a n o p h o n e s de I T J C K . E t
lorsque le prés ident Pout ine
est venu à Paris, ils n 'é ta ient
pas plus de trois cents à soute-
nir la cause de l ' i ndépendan-
tisme tchétchène - alors que
trois cent m i l l e manifestants

Royaliste
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Faites le
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d é f i l a i e n t la même semaine
contre la guerre en Iraq.

11 va sans dire que la justesse
d ' u n e cause ne s 'apprécie pas
au n o m b r e de m a n i f e s t a n t s
q u ' e l l e mobilise. Mais i l nous
para î t indispensable , pour la
bonne information du public
e t pour l ' é q u i l i b r e du débat
d é m o c r a t i q u e , que Bernard-
H e n r i Lévy, André Glucks-
m a n n , O l i v i e r M o n g i n et
autres représentants de la pré-
tendue « génération morale »
ne s o i e n t pas sy s t éma t ique -
ment privilégiés.

Comme c'est là un vœu pieu,
nous souha i te r ions au moins
que ces « in te l lec tue ls média-
tiques » s'interrogent publ i -
quement sur les conséquences
des interventions mi l i ta i res oc-
cidentales en Bosnie, au Ko-
sovo et en Afghan i s t an — et
acceptent de reconnaître leurs
erreurs.

L'Afghanistan ? « Un des
principes de la « gue r r e
jus te », d é c l a r a i t v o i c i peu
Olivier Mongin, est de favori-
ser une situation d'après-
guerre susceptible d'être
meilleure ». Les s i m p l e s
voyageurs qui rentrent d'Asie
centrale nous disent que le tra-
fic de drogue a repris avec la
complicité des Américains, de
même que la guerre entre les
différents groupes. Les vain-
q u e u r s d e s t a l i b a n n e
c o n t r ô l e n t r i e n , pa s m ê m e
Kaboul, et Parmée américaine
a conf ié à une société privée
de mercenaires la protect ion
du président Karzaï. Nul doute

que les A f g h a n s a t t enden t
avec i m p a t i e n c e les consei ls
de B e rn ard - H en r i L é v y .
[,"« ami » du c o m m a n d a n t
Massoud v i e n d r a - t - i l suppléer
aux carences du protectorat
américain ? Nous retenons no-
tre souffle.

La Bosn ic -Her /égov îne ?
Comme en Croatie, comme en
Serbie-Monténégro, les trois
quart des jeunes gens veu len t
quitter ce pays de misère que
les in te l locra tes susnommés
ont la i ssé à son t r i s t e sort .
Dans une économie livrée aux
pratiques mafieuses, v i c t i m e
du chômage (qui touche 40 %
de la population active) et de
p r iva t i s a t i ons menées n ' i m -
porte comment . les popula-
tions bosniaques n'en peuvent
plus. Au cours des trois der-
niers mois, des grèves très sui-
vies ont éclaté à Tuzla, Bihac,
Sarajevo. Banja Luka. Serbes
ou Musulmans, les Bosniaques
seront ravis d'apprendre que
Bernard-Henry Lévy fut « un
fervent partisan de l'interven-
tion en Bosnie, au Kosovo et
en Afghanistan» parce q u ' i l
estimait « que l'inaction occi-
dentale équivalait à une inex-
cusable non-assistance à peu-
ple en danger ». A l'action,
BHL, les peuples dont tu par-
les sont toujours en danger !

Le Kosovo ? Pierre Hassner,
expert patenté, ose dire que
« le Kosovo était non seule-
ment proche, mais petit, c'était
plus facile et encore, ça a
failli rater» alors que l ' I raq
est relativement plus lo in . In-
crovable argument ! Comme

le Kosovo reste proche, figu-
rez-vous, i l n 'est pas d i f f i c i l e
d ' a l l e r vér i f ie r que cette mal-
heu reuse p r o v i n c e , dans la -
q u e l l e la p lupar t des expulsés
serbes ne peuvent pas revenir,
est à nouveau au bord de la
guerre c iv i l e - cette fois entre
fractions albanophoncs. Début
janvier, on apprenait que Tah i r
Zemaj. ancien commandant de
l'Année de l ibéra t ion du Ko-
sovo (UCK) a x a i t été assas-
s iné à Pec. a ins i que deux
autres Albanais. De nombreux
part isans d ' I b r a h i m Rugova.
a u q u e l T a h i r Zema j s ' é t a i t
r a l l i é , ont connu le même sort
au cours de Tannée écoulée.
Pour sa part, le clergé serbe
déplore p lus de cent a t taques
c o n t r e des é g l i s e s et des
œuvres d'art or thodoxes de-
puis l'intervention des troupes
de l ' O t a n . Là e n c o r e , l e s
A m é r i c a i n s et B e r n a r d
Kouchner , ont été incapables
de recréer des cond i t ions mi-
nimales de sécurité.

Qu'en pensent les stratèges
parisiens, amis de P U C K ?
Comment peuvent- i ls hési ter à
se prononcer contre une nou-
velle guerre d'agression, alors
que l ' incapacité des m i l i t a i r e s
et des conseillers amér ica ins
est patente dans les pays dont
i l s o n t r é c e m m e n t p r i s l e
contrôle ?

Ces q u e s t i o n s son t
inconvenantes, et on nous ac-
cusera de faire si lence sur les
souffrances de la Tchétchénie.
Comme nous a i m e r i o n s que
les amis de la Tché tchén ie ,
donc des Russes qui vivent et
souffrent eux auss i dans ce
pa\s. nous expl iquent en quo i
le dénigrement systématique
de la Russie (par les impecca-
bles moralistes du Monde tout
par t icu l iè rement ) et les i n s u l -
t e s adressées au p r é s i d e n t
P o u t i n e f o n t a v a n c e r l e
règlement p o l i t i q u e de cette
terrible «uerre civile.

Jacques BLANGY

N.B. Toutes les c i t a t ions des in-
t e l l e c t u e l s s o n t t i r é e s d ' u n e
enquête du Monde du 1/1/03. Les
rense ignements su r la s i t u a t i o n
dans les Balkans sont puises dans
des ar t ic les t r adu i t s en français et
publiés par le Courrier des Balk-
ans ( http:/ '\vw\\.bal kans.eu.org ).
N o u s c o n s e i l l o n s d e l i r e e e s
articles, parmi d ' au t res tout aus s i
instruct ifs , dans leur in tégra l i té .
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our avoir annonce
avec Sylvie Fcrnoy
Le krach de l'euro
puis publié dès
février 2002 son
autocritique

(Royaliste n° 788), Bertrand
Renouvin s'est exposé à deux
reproches contradictoires : celui
d'un catastrophisme démenti par
le passage réussi à la nouvelle
monnaie ; celui d'une trop grande
précipitation à reconnaître son
erreur d'anticipation puisque rien
n'est joué : les Français acceptent
difficilement l'euro et son succès
économique n'est pas assuré. Pour
relancer le débat, Sylvie Fcrnoy
compare les promesses faites par
les partisans de l'euro et le bilan
qu'ils établissent un an après.

" ̂  a r i s . le 8 j a n v i e r 2002. Selon la
1 coutume. Jacques Chi rac présente

J ses vœux aux « forces v i v e s ». Le
président ins i s t e sur la nécessité de
rendre la France p l u s « a t t r a c t i v e »

et « compét i t ive » pour « a t t i rer ies capi-
taux et l 'act ivi té » et « lutter efficacement
c o n t r e l e s d é l o c a l i s a t i o n s » . T h è m e
rebattu, mais pimenté par le passage à la
nouve l l e monnaie fiduciaire.

Avec l 'euro, déclare le président. « les
entreprises françaises sont désormais
p a r tout c h ci elle s » m a i s « c 1i
contrepartie, la concurrence pour attirer
ies Investissements sera plus rude ». Ef-
fort donc, s u i v i de l ' image réconfortante
de lendemains enchanteurs . La nouve l l e
m o n n a i e c o n s t i t u e « une r é / o r m e
considérable, un moment historique ».
« L'euro esî porteur de croissance, d'em-
ploi et de pouvoir d'achat pour la France
et pour l'Europe. H ne nous prémunit pas
contre les aléas de la conjoncture. Mais à
coup sûr, il signifie un meilleur niveau de
v i e, m o i n s . d e chômage, plu s
d'investissements, plus de liberté et de
stabilité pour organiser la croissance à
long terme de noire pays. »

Q u e l q u e s j o u r s aupa ravan t , É r i c Le
Boucher (que nous avons connu très à
gauche) avait mélangé le lyrisme, le ba-
l a n c e m e n t c i r c o n s p e c t e t l ' a p o l o g i e
« experte » dans un article (Le Monde du
29 décembre 2001) qui résume les avan-
tages de l a p r é t e n d u e m o n n a i e
européenne, qu 'on se r ina i t depu i s des
mois : « A quarante-huit heures du pas-
sage, à l'euro, l'euphorie semble gagner
la majorité des citoyens des pays de la
zone euro de l'Union. Mais au-delà de
l'ivresse de la révolution réelle, concrète
et sans effusion de sang que suscite
l'euro, l'absence d'Europe politique et

,

sociale, citovenne e! stratégique atténue
sa portée. »

Cur i eusemen t , cette r évo lu t i on « ne va.
au fond, r i en changer » car l ' eu ro a été
créé en 1999 et les hommes p o l i t i q u e s
qui croient que le passage à l 'euro fidu-
c i a i r e va p rovoque r un « choc fédéra -
teur » se trompent lourdement car l 'Eu-
rope p o l i t i q u e e s t « en p a n n e » .
Cependant , poursu iva i t Éric Le Boucher.
l 'euro est une bonne chose car i l met Fin
aux guerres monétaires intra-europccnncs
par voie de dévaluat ion, constitue « une
zone de stabilité qui met à l'abri des
attaques monétaires spéculatives, aujour-
d'hui très fréquentes dans un inonde fi-
nancier globalisé » et f ac i l i t e la compa-
raison des coûts (benchniarking). Neu t re
quant à la consommation des ménages,
sans grand effet sur l 'hypothét ique union
f i s c a l e , l ' e u r o n e f e r a i t p a s œ u v r e
« fédérâtive » mais serait « un bon instru-
ment libéral de marché ».

15 février 2002. Un sondage IFOP nous
apprend que six semaines après le pas-
sage à l 'euro près de qua t re Français sur
d i x (39 %) disent regret ter la m o n n a i e
nat ionale , alors que 6l % aff i rment q u ' i K
ne sont pas nos t a lg iques . Dans les mi-
l i e u x o f f i c ie l s de droi te et de gauche, on
se congratule : le passage à l ' eu ro , c 'es t
u n e r é u s s i t e . Cassandre n ' a p l u s q u ' a
manger son chapeau.

Un an p lus tard, il faut passer au b i l a n .
Te l l e esî en effet l ' i n j o n c t i o n sans cesse
proclamée par les ges t ionnai res u l t r a - l i -
béraux : éva lua t i on , transparence, compa-
raison des coûts et des avantages ! Or les
responsables pol i t iques et monétaires sont
restés d 'une discrétion de v io l e t t e en ce
premier anniversaire.

L ' e u p h o r i e des c o n s o m m a t e u r s a
disparu, s i tant est qu ' e l l e n 'a i t j a m a i s
existé dans un pays qui comptai t 9 ° u de
chômeurs of f ic ie ls l ' année dernière . Se-
l o n l e s t e n d a n c e s i n d i q u é e s p a r l e s
sondages , p l u s de 60 % des F r a n ç a i s
déclarent regretter le franc, avec un pour-
centage beaucoup plus élevé dans les m i -
l i eux populaires : 71 % des employés et
77 % des ouvriers. L 'exact i tude de ces
résultats est sans doute contestable, mais
il es î permis d 'a f f i rmer que l ' eu ro esî
ressenti comme une contrainte, p l u s ou
moins douloureuse, par une majorité de
Français.

Le pouvoir d'achat des Français et des
au t res h a b i t a n t s de la zone euro a été
sér ieusement affecté par la hausse des
prix des biens de consommation courante
avant et après le fameux « passage ». Tel
est l ' av i s exprimé par 96 °/o des Français
- et par trois Européens sur quatre selon
1"« Eurobaromètre » pub l i ée en f é v r i e r
par la Commission européenne. A v i s qui
n ' e s t pas n é g l i g e a b l e p u i s q u e , p a r
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d é f i n i t i o n , une monnaie f iduc ia i re repose
sur la fi de s - la c o n f i a n c e qui f a i t
complètement défaut .

La réalité du passage à l 'euro demeure
problémat ique . Même si l 'on cons idère
comme anecdotique le retour passager au
f r a n c o ti a u m a r k d a n s q u e 1 q u e s
magasins, c'est un fait que le gouverne-
ment a décidé de mainteni r au-delà du 3 1
décembre 2002 le double affichage. Ceci
au vu de sondages ind iquan t que 78 %
des F r a n ç a i s ( c o n t r e 38 %
dernier...) souhaitent que les
d e u x p r i x c o n t i -

j*-̂ ^*^n u e n t a être mar- "T -̂sevCC
qués tout au long de \
l 'année 2003. Le di- \ ^
recteur de la prévision \
à i ' I N S E E évoque une X.
« large déconnexion » et
« une inquiétude et une
perte de repères des mé-
nages par rapport à la nou-
velle monnaie ». Et Jacques
Marsei l le , professeur d 'h is -
toire économique à Paris I-Sorbonne. es-
t i m e que « la plupart des Français
payent en euros tout en pensant en
francs. Ils ne se rendent pas compte de ce
qu'ils payent. La situation actuelle me fait
penser à la France de l'Ancien Régime,
lorsqu'il y avait une monnaie de compte
et une monnaie d'usage ». L'euro, mon-
na ie de régress ion ! Les pa r t i sans de
l'euro peuvent affirmer que ces obstacles
psychologiques seront f ina lemen t sur-
montés par les consommateurs. Leur pa-
tience risque d'être mise à rude épreuve
car les d i r igean ts des pays de la zone
euro et les experts consacrés sont bien
obligés d'admettre que l 'euro n'a pas eu
les effets bénéfiques q u ' i l s vantaient dans
leurs déclarations publ iques (en privé, les

o l i g a r q u e s a v o u e n t d e s o b j e c t i f s t r è s
différents, no t ammen t la baisse nécessaire
des s a l a i r e s et la r éduc t ion clé la protec-
t ion soc ia le au nom de « I attractivité »
des salaires et le main t ien d ' un fort taux
de chômage « d ' é q u i l i b r e » ) .

La croissance décl ine et la zone euro est
e n t r é e dans une l o g i q u e de récess ion.
L'économie a l l emande se trouve dans une
situation déplorable, l 'économie française
ne va guère m i e u x : notre t a u x de crois-
sance a été de 1,2 °o en 2002 et F ranc i s
Mer a U n i par a \ouer . le 21 févr ier , que
l ' o b j e c t i f de croissance du P I B de 2.5 %
'< n 'est p l u s a t t e ignab le » cette année. En
l a i t , u n r é s u l t a t n é g a t i f n ' e s t pas
impossible, en France et pour l 'ensemble
de la /.one.

La s i t u a t i o n de l ' e m p l o i reflète la crise
générale : l i c e n c i e m e n t s massifs , f a i l l i t e s
de s o c i é t é s e t r a v a g e s d a n s l a sous-
traitance augmenteront fortement le nom-
bre des c h ô m e u r s dans l es p r o c h a i n s
mois.

Bien en tendu , la propagande gouverne-
menta le affirmera que les mauvais résul-
tats conjoncturels sont la conséquence de
la s i tuat ion in ternat ionale , ce qui est faux
car la s i t u a t i o n économique et f inanc iè re
s'est dégradée bien avant le déclenche-
men t de la m é c a n i q u e b e l l i q u e u s e . En
outre, les citoyens d'Europe, auxquels on
se réfère de temps à autre , se souvien-
n e n t du slogan martelé en-

\ tre 1999 et 2002 :
la « f o r t e r e s s e
euro ». censée

les p r o t é g e r
c o n t r e l e s
a g r e s s i o n s
e x t é r i e u r e s .
H é l a s .

l 'euro-for-
t e r e s s e

n ' é t a i t q u ' u n
t igre de p a p i e r , s i

l 'on ose cette association
d'images pour le moins risquée.

La s t a b i l i t é évoquée en j a n v i e r
2002 par Jacques Chirac ne saurai t être
portée au crédit du système monétaire et
f i n a n c i e r européen, examinée selon les
critères officiels et les promesses faites.

Pacte de s tabi l i té ? Le président de la
Commiss ion l 'a déclaré s tupide et les
dirigeants allemands, paralysés par cette
contrainte imbécile, veulent l'assouplir
tandis que les Français ne sont pas sûrs
de tenir leurs absurdes engagements. Ce
qui n 'empêche pas les ministres des Fi-
nances des Q u i n z e r é u n i s en conse i l
(Hcofin) de proclamer que le Pacte doit
être respecté . Hypoc r i s i e , c o n f u s i o n .
aberration.

S tab i l i t é du taux d ' inf lat ion ? Cela dé-
pend des pays et la B a n q u e c e n t r a l e

européenne, qui joue sur les mots lors-
qu ' e l l e parle d ' in f la t ion (cf. Royaliste n
806), ne peut pas maîtriser les tendances
divergentes - i n f l a t i o n n i s t e s en I r l a n d e ,
déf la t ionnis tes en Al lemagne . Et É r i c Le
Boucher, qui redoute que notre grand v o i -
s i n ne g l i s s e «. vers des abîmes à la
japonaise » s 'affolait en novembre der-
n i e r (Le Monde du 3'1 1 . 0 2 ) et c o n j u r a i t
la BCE de baisser ses taux d'intérêts pour
sauver l ' A l l e m a g n e . Remède i l l u s o i r e
(comme le montre l ' exemple du J a p o n ) ,
que la BCE u t i l i s e avec une ex t rême
parcimonie car el le est chargée de lu t t e r
cont re l ' i n f l a t i o n - non de f i n a n c e r le
soutien de l 'act ivi té économique.

S t a b i l i t é du change ? Les b a n q u i e r s
centraux et les groupes de pression finan-
ciers v o u l a i e n t un euro fort mais, dans un
monde dominé par le do l l a r , i ls ne pou-
va ien t empêcher que l ' euro soit f a i b l e -
ce qui a favor i sé les e x p o r t a t i o n s des
pa\s de la zone euro et largement contri-
bué à ma in t en i r un taux convenable de
croissance au tournant du m i l l é n a i r e . La
baisse du dollar fait depuis quelques mois
remonter l ' euro, ce qui pénal ise les ex-
portations de la zone et aggrave les d i f f i -
cultés économiques. Là encore, contraire-
ment aux prévisions, l 'euro est resté mé-
caniquement associé aux mouvements du
dollar (tout comme les Bourses européen-
nes demeurent « dans le sillage » de Wall
Street) sans que la BCE et les m i n i s t r e s
des F inances de l ' U n i o n e u r o p é e n n e
veu i l l en t ou puissent réagir.

Tel est le bilan provisoire. Reste à sa-
voir combien de temps durera ce système
monétai re aberrant et dangereux. Cette
fois, je ne m'engagerai pas sur une date !

Svlvie FERNOY

Pour en savoir plus

f-J Jacques Sapir. « Les Trous noirs de
la science économique - Essai sur l ' i m -
p o s s i b i l i t é de penser le temps et l ' ar -
gent », A l b i n Michel . 2000. prix franco :
22 €. Cf. Royaliste n° 781.

&=].. Revue française d'anthropologie, n"
162. a v r i l / j u i n 2002 consacre aux Ques-
tions de monnaie, tout part iculièrement la
p r é s e n t a t i o n de S t é p h a n e B r e t o n ;
« Monnaie et économie des personnes »
et l 'article d 'André Orlcan : « La monnaie
contre la marchandise ».

LJf Michel Aglietta et André Orléan. « La
monnaie entre violence et confiance ».
Odile Jacob, 2002. prix franco : 27 €. Les
pages 292-314 sont consacrées à la na i s -
sance de l'euro.

r-irl Ber t rand R e n o u v i n . S y l v i e F e r n o \ .
<« Le k r a c h de l ' e u r o » . É d i t i o n s du
Rocher. 2001. pr ix franco : 13 ë.
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Édition
4 C ' i t o y e n n c l c . A n c i e n m i n i s t r e
( c o m m u n i s t e ' ) d e F r a n ç o i > M i t -
t e r r a n d ( 108 ! . -1984) . a u j o u r d ' h u i
c o n s e i l l e r d'État, Anicet I e Purs
auiii publié en 1999 une remarqua-
ble présentation des valeurs et de-;
c o n d i t i o n s d " e x e r c i c e de l a
citoyenneté.
Preuve manifeste du succès de cet
ouvrage destiné au grand p u b l i c , une
troisième édition mise à jour a paru
en l ' a n n é e d e r n i è r e a u x P U F .
Citoyens, immigrés désireux d'ac-
quérir la nationalité française, mil i -
tants poli t iques et syndicalistes y
t rouve ron t un clair exposé des
principes, une explication des no-
tions qui leur paraissent familières
et qui mér i t en t d'être précisées
(service p u b l i c , r e s p o n s a b i l i t é ,
égalité...) ainsi qu 'une présentation
des problématiques actuelles - no-
t a m m e n t celles qui touchen t à
l'Europe.

£01 Anicet Le Pors. « I.a (" i tovcn-
neté ». Que Sais-Je 9 PUF, novem-
bre 2002. prix franco : 8 €.

i M a h o m e t . D o c t e u r d ' I - u u en
d r o i t e t en c i \ i l i s a l i o n i s l a m i q u e .
actuellement professeur d 'a rabe au
lycée Louis-le-Grand, Anne -Mar i e
Delcambre avait pub l i é en 1987
chez G a l l i m a r d un ouvrage sur
Mahomet. Le voici réédité dans une
au t r e m a i s o n . A l o r ^ q u ' o n p a r l e
a u j o u r d ' h u i à tort et à travers du
Prophè te du Coran et de l ' i s l a m .
l 'auteur a procédé à une mise en
perspective historique sur I Arab ie
au temps de Mahomet avant de pré-
senter la figure du Prophète - auss i
éloignée des car icatures ac tue l l e s
que dit mythe qui s'est constitué au
f i l des s i èc l e s . D é f i n i t i o n s ,
étymologies, références précises au
Coran et commentaires d'auteurs
chrétiens éclairent ce travail de \ ul-
garisation - indispensable à l'heure
où l'islam est l'objet de polémiques
médiocres ou dangereuses q u a n t a la
paix civile.

03 Anne-Marie Delcambre « Ma-
homet ». Desclée de Brouwer. dé-
cembie 2U02. p r i x Iraneo : 16.5 t\

4 H a i n l e t Luc de Goustine auiit
j o u é le Spectre au Théâtre de la
Tempcte a !a Cartoucherie de Vm-
cennes dans la mise en scène de
Philippe Adrien, après s'être consa-
cré à une nouvelle traduction de la
pièce. La voici enfin pub l i ée en
collection de poche. Elle est utile-
ment accompagnée d'un historique
des représentations, d'une bibliogra-
phie et, surtout, d 'un commentaire
de 1 a1 uvre par lequel il faut com-
mencer sa lecture ou relecture. En
nos temps apocalyptiques, écrit le
traducteur, Hamlet est l ' homme
qu' i l faut suivre dans son i t i n é r a i r e
labyrinthique - celui qui est \oue à
la f a t a l i t é de la vengeance
meurtrière et qui se libère du mal au
seuil de la mort-renaissance. « Pro-
cédons toui de suite à cette
évocation, pendant que les esprits
des hommes sont égarés, de peur
qu 'à force d'intrigues et d'erreurs,
d'autres désastres ne surviennent ».
Tel est le conseil d'Horatio.

£3 William Shakespeare, << Hamlet <>,
t r a d u c t i o n de Luc de G o u s t i n e ,
L'Arche, collection Scène ouverte
Janvier 2003. prix franco : 10 f:.

Condition humaine

Le prix de la liberté

On croit que les intellectuels en général,
les romanciers en particulier, vivent d'écriture

et d'eau fraîche dans le ciel des idées pures
- là où il n'y a ni factures d'électricité, ni visites

d'huissiers.

e s p h i l o s o p h e s c u l t i -
v e n t l e s i d é e s
abs t ra i tes . Les roman-
c i e r s son t coupés des
r é a l i t e s du t e r r a i n , la
où sont les vraies gens.

L i r e e t é c r i r e , ce n ' e s t pas
vraiment t r a v a i l l e r . Douce cl
g l o r i e u s e vie des « i n t e l l e c -
tuels en chaise longue ».

Par associa t ion de c l i chés .
on croi t que l ' É c r i v a i n est un
ê t r e d é t a c h é des p rob l èmes
maté r i e l s , é t ranger aux biens
de ce monde. S ' i l vit dans une
soupente glaciale, avec un qu i -
gnon de pain, c'est q u ' i l est en
a t t en t e d'être reconnu comme
g é n i e d e l a l i t t é r a t u r e
mond ia l e . Nous verserons des
larmes sur la jeunesse bohème
du grand homme lorsque, en-
terré avec !es honneurs de l 'A-
cadémie française, un biogra-
phe éminent (genre Lacouture)
narrera les années diff ici les en
un chapitre frémissant.

A p a r t i r de d é t a i l s
v é r i d i q u e s . des hasards heu-
reux (le Concourt) et du spec-
tacle médiat ique, on compose
une image totalement fausse
des é c r i v a i n s , que les mem-
bres de cette étrange corpora-
t i o n e x p l o i t a b l e à merc i ne
p e u v e n t pas change r parce
q u ' i l s ne v e u l e n t pas avouer
que leur existence est miséra-
ble quand ils vivent seulement
de leur plume.

Suzanne Bernard est l ' ex-
cep t ion qui j u s t i f i e la règle.
F i l e es t c o n n u e : une q u i n -
z a i n e d ' o u v r a g e s p u b l i é s ,
t r a d u i t s , r ééd i t é s . F i l e t rest
pas reconnue : on ne la vo i t

pas à la t é l é v i s i o n , el le n'a pas
retenu l ' a t t e n t i o n du Monde...
A u r a i t - e l l e péché contre l 'es-
p r i t du temps ? Au contraire ,
e l le était dans la norme : m i l i -
tante maoïste, part ie t r a v a i l l e r
en Chine , e l l e avait v ra imen t
tout pour plaire. Mais, revenue
en F r a n c e , e l l e a c h o i s i de
consacrer sa vie à l ' éc r i tu re .
sans j ama i s fa i re la moindre
concession. La preuve, c'est le
réci t ( I ) . sans f i o r i t u r e s n i
larmoiement, qu 'e l le consacre
à ses cond i t ions de t r a v a i l et
de v ie .

Les professeurs de réal isme
y apprendront que l 'écrivain, à
la différence des énarques, des
conseillers en communication
et des moral is tes du Monde,
est q u e l q u ' u n qui connaît, au
centime près, le prix des cho-
ses l es p l u s h u m b l e s : u n
crayon à b i l l e , un flacon de
poivre, une douzaine d'œufs.
Ce pur esprit parle avec une
compétence de technocra te
des retenues CSG. de la TVA,
et des AGESSA. I n d i v i d u li-
bre opérant sur le marché du
l ivre , il conna î t par cœur le
contrat-type d 'édit ion, garde
en mémoire le montant de ses
à-va lo i r successifs et souri t
tristement lorsqu'on vante son
m é p r i s de l ' a rgen t . J u r i s t e
formé sur le tas, il connaît les
f inesses d u d r o i t b a n c a i r e
(quand elles concernent les
chèques sans provision...) et
les étapes d 'une procédure de
s a i s i e . 1 1 sa i t q u ' i l f au t
« manger pour vivre... » mais
a p p r e n d t rès v i te q u ' o n se
trouve aux limites de la survie
lorsqu'on dispose en moyenne

de 5.34 € par jour pour renou-
veler sa force de travail .

S u z a n n e B e r n a r d é v o q u e
avec p u d e u r l a f a i m e t l es
soirs de bombance qui mar-
quent la réception d'un chèque
ou l a v e n t e , p o u r l a b e l l e
somme de v i n g t - h u i t euros et
quarante-deux centimes, d ' u n
demi-napoléon usé. F i l e par le
du froid comme seuls p e u v e n t
en parler ceux qui ont été sais i
par lui - car « le Froid n'es!
pas une chose, c'est un être ».
F i l e d i t l ' h y p o c r i s i e d e s
éditeurs, la lâcheté des direc-
teurs de collect ion, les aberra-
t i o n s de la p r o d u c t i o n
l i t t é r a i r e , l ' e x p l o i t â t i on d u
prolétar ia t in te l l ec tue l . Ah !
Cette i n v i s i b l e main qui fa i t
que les ventes de votre l ivre
s 'arrêtent juste au moment ou
votre compte a l l a i t d e v e n i r
créditeur ! Vous connaîtrez les
vrais chiffres et les vrais t i ra-
ges - ceux que les é c r i v a i n s
pauvres et mal traités ne don-
nent pas parce qu ' i l ont honte
de leur misère et parce q u ' o n
leur reproche de n ' avo i r pas
su « se vendre ».

11 a fa l lu un grand courage à
Suzanne Berger pour dire tout
cela e t b e a u c o u p de t a l e n t
pour éviter tout ce qui pourrait
ressembler à de l 'apitoiement.
Talent « naturel » en quelque
sorte car il se confond avec le
bonheur d 'écrire, avec la j o i e
de rencontrer un édi teur qui
croit en son métier et quelques
crit iques qui lisent les l iv res
qui leurs sont confiés.

S u z a n n e Be rna rd es t une
femme libre qui sait le prix de
la liberté.

Maria DA SILVA

( 1 ) Suzanne Bernard. « Chai r à
papier », Le Temps des Cerises.
2003. prix franco ; 33 fc.
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Idées

L'État,
la justice

et le pardon

C
omment s'accommoder d'une histoire qui est tragi-
que de part en part, d 'une dette aux v ic t imes pro-
prement i n e x t i n g u i b l e a lors q u ' i l faut b i en c o n t i -
n u e r à v i v r e et à t â che r de faire
vivre les gens ensemble '? Certes.

nous avons la chance d ' h a b i t e r pour notre
part dans une Europe apaisée depu i s la
Seconde Guerre mondia le , du moins dans
sa par t ie occ iden ta le . La part ie o r i en t a l e
tente de nous re jo indre depuis la chu t e du
communisme, af in de bénéficier de la paix
c i v i l e e t d ' u n e s é c u r i t é i n t e r n a t i o n a l e .
Cette pac i f ica t ion européenne est fondée
sur le droit , et, quel les que soient les polé-
m iq ues q u i a f f e c t e n t l ' a c t u a l i t é , la
référence aux droits de l 'homme apparaît
t rop p réc ieuse p o u r q u ' o n c o n t e s t e sa
l é g i t i m i t é . P o u r t a n t , n o t r e s o c i é t é
« apaisée » reçoit toujours en p le in visage
les retours du passé et les requêtes de la
mémoire. Le procès Papon. durant de longs
mois, a ravive le souveni r douloureux de
rOccupation, en montrant q u ' i l était d i f f i -
c i l e d ' o u b l i e r ce don t les h é r i t i e r s d i rects des v i c t imes
c o n t i n u e n t à témoigner . D ' a i l l e u r s , la not ion des « crimes
imprescriptibles » est venue s'interposer pour rendre impos-
s ib le l ' a m n i s t i e qui imposai t l ' o u b l i au moins légal des
crimes passés.

ment passées sous s i lence . Comment parvenir à une certaine
n o r m a l i s a t i o n après que les pires excès aient été commis '?
L a u t - i l chât ier absolument tous les coupables, pour répondre
à la d o u l e u r des v i c t imes et de leurs proches ? Mais, en ce
cas. ne prend-on pas le r i sque de faire renaî t re l ' a c r i m o n i e
des anciens maîtres au po in t de mettre en péril la paix c i v i l e
et le retour à un Liât de droit ? Face à cette menace, les pays
concernés ont choisi des stratégies diverses, mais ils se
r e t r o u v e n t tous devant les mêmes é q u i l i b r e s ins tables , les
mêmes s o l u t i o n s improbab le s . I l s a sp i r en t , les uns e t les
autres , a une r é c o n c i l i a t i o n n a t i o n a l e garante d ' u n e u n i t é
re t rouvée . L ' A f r i q u e du Sud s'est distinguée par une volonté
exp l i c i t e de pardon, grâce à la médiation d 'une commission
Je ver île et (le réconciliation représentative. don t
l 'archevêque ang l ican Desmond T u t u cons t i tua i t la figure de
proue. Le p r ix Nobel de la paix a v a i t été l ' u n des leaders
moraux de la l u t t e contre Y apartheid. Son désir de susciter
la paix des cœurs grâce a une confrontat ion directe entre les

protagonistes ne pouvai t souffrir d ' aucune
suspicion.

par Gérard Leclerc

4 \

Même lorsque l ' amnis t i e votée s'impose, on cherche à la
contourner, en s 'attaquant par exemple au témoignage pré-
sent des « coupables » amni s t i é s . On le voit a u j o u r d ' h u i
avec le procès du général Aussaresses et de ses éditeurs. Par
ailleurs tout un secteur de l 'opinion réclame la réprobation
publ ique de ce qui fut perpétré par l 'armée française en
Algérie. Une tendance idéologique plutôt dominante vise à
délégitimer ce q u ' e l l e t ient pour la complaisance des pol i t i -
ques afin de mieux mettre en valeur l 'exigence supérieure de
la justice. D'ailleurs une société démocratique ne se doit-elle
pas de répondre aux requêtes des citoxens qui demandent la
reconnaissance stricte de ce qui leur est dû ? Dans ce climat.
le pouvoir j ud i c i a i r e acquiert une importance de plus en plus
grande. Faut- i l dire démesurée ? La just ice peut être e l le-
même déstabil isée par les charges dont on l ' i n v e s t i t et
l'imperfection de ses auxiliaires peut, à terme, se retourner
contre son impeccabil i té . . .

L'attention des observateurs s'est part iculièrement concen-
trée ces dernières années sur le passage à la démocratie de
certaines nations soumises précédemment à des « pouvoirs
autori taires ». Je préférerai pour ma part parler de « dicta-
ture » que je distinguerai des formules totali taires curieuse-

L ' e x p é r i e n c e a i n s i menée semble auda-
cieuse et généreuse, e l l e ne se contente pas
de fa i re apparaî tre une vér i té h i s to r ique ,
e l l e s'engage dans un processus i n é d i t ,
jusqu'à devenir une sorte de « tribunal des
larmes ». A i n s i que l ' é c r i t S a n d r i n e Le-
franc dans un ouvrage dense consacré aux
roliticfues du pardon : « A l'interrogatoire
teint-juridique visant, dans des limites pré-
cisément définies, à recueillir des faits, elle
siihstidta ce qu 'elle voulait être une écoute
empathique du comportement criminel. »
Cela va j u s q u ' à une sorte de r i tua i i sa t ion
dont la fonction thérapeutique est explici te.
De la part d ' u n Desmond Tu tu , p a r e i l l e
démarche est homogène à une conv ic t ion
et une dé t e rmina t ion pra t ique , e l le s'ac-
compagne d'une sorte de liturgie qui n'est

compréhens ib le que dans l ' u n i v e r s cu l tu r e l et re l ig ieux de
l'ancien pays de Y apartheid.

Sandrine Lefranc souligne Léchée de cette procédure qui
n'est pas appréciée par la majorité et subit la réprobation
d ' u n e grande par t ie des v i c t imes . Est-ce à d i r e que la
solution qui consiste à faire l 'économie de poursuites j u d i -
ciaires est impensable et que P in t roduc t ion de la notion de
pardon dans les re la t ions p o l i t i q u e s et j u d i c i a i r e s s'est
avérée vaine, parce qu'inadéquate et impossible ? Le grand
mérite du travail de Sandrine Lefranc est de s'engager dans
une d i scuss ion serrée de cette ten ta t ive de sortie de la
violence au moyen du pardon po l i t i que . La confrontation
avec les philosophes et les théologiens ainsi que la mise à
l 'épreuve de ce pardon biaisé par la Realpolitik est des p lus
intéressantes. Toutefois on hésite à comprendre si réellement
l'échec est patent. Certains aperçus des discussions théori-
ques font p l u s que p l a i d e r en faveur d ' u n e act ion qui
transforme la dette de c u l p a b i l i t é dans le cadre d 'une mé-
moire nouve l l e . Quoi qu' i l en soit, l 'incertitude finale d'une
enquête nous semble plutôt pencher en faveur d 'une grande
prudence de fond et d'une attitude prudentielle qui répudient
tous les dogmatismes en la matière. Le rêve d 'une jus t ice
parfaite s'oppose à une just ice effective comme l 'utopie de
la t ransparence sociale s'oppose à la simple communauté
des hommes. g

-.-. Sandrine Lefranc. « Politiques du pardon » - Fondements de
la pol i t ique . PLI ' , pr ix franco : 25 €.
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DOSSIER

: .
François
PERROUX

h r a n e o i s P e r r o u x ( l 903 -
1987} é ta i t à la fois un roya-
liste c o n v a i n c u et un écono-
m i s e de r e n o m m é e
m o n d i a l e . I l a l a i s s é u n e
oeuvre importante dont les
concepts sont toujours d'ac-
t u a l i t é et g a r d e n t u n
e a r a c t è r e o p e r a E i o n n e l
étonnant.

Dossier
François PERROUX

• Éditorial
par François Denoël

• Perroux et le pouvoir éco-
nomique
par Jean-Claude Delaunay

• Penser, faire une révolu-
tion mondiale
par Bertrand Renouvin

• L'économie et la Res-
source Humaine
par Gérard Donnadieu

• Du concept de dévelop-
pement chez François Per-
roux aux théories de la per-
formance par le change-
ment organisat ionnel en
sciences de gestion
par Wilfrid Azan

• François Perroux, lecteur
de Marx
par Thierry Pouch

• Oeuvres et études sur
François Perroux

Nom/Prénom

Adresse :

commande le numéro 40 de
Cité el j o i n t 7 (- en
règlement.

Renaissance

La campagne d'Italie
1943-1945

Ah ! Juin, sans les Français nous ne serions pas
là aujourd'hui !

-. - a » c'est Rome, le 5 L 'af fa i re de la campagne d " l -
j u i n 1944. La eapi- t a i i e a l l a i t b r i l l a m m e n t démon-

yy t a i e de l ' I t a l i e fas- t r e r le con t r a i r e a lors même
/ / c i s t e a été prise la q u ' e l l e fut . selon l ' exper t b r i -
\ \ J \e i l !e par le général t a n n i q u e J. F. C. F u l l e r « lu

Clark, chef de la 5" plus dénuée de sens Je toute la
armée a m é r i c a i n e , Ln fait , la guerre ». Née d 'un compromis
por te a \ a i t été o u \ e r t e par les entre les concept ions s t r n t é g i -
u n i t e s du corps expéd i t ionna i re ques r a d i c a l e m e n t d ive rgen tes
f r ança i s ( C . F . F . ) q u i . au mo- qui o p p o s a i e n t Roosevel t e t
ment d ' i n v e s t i r la v i l l e axa ient C h u r c h i l l , elle eut au moins le
r eçu l ' o r d r e de « s topper » . m é r i t e de m o n t r e r que l a
la i s . san i a i i i M l ' h o n n e u r de la France a \ a i t re trouvé une ar-
\ i c t o i r e a u \ A m e r i c a i n s . Pour mée v i c to r i eu se qu i formera
respecter l ' é g a l i t é entre a l l i é s p l u s tard l'essentiel de celle du
l ' a f f a i r e se renoiuel le ra à FIo- général de Lattre.
renée ou . le CM' .F . a v a n t une c « e s l [ ' h i s t o i r e de c e t t e
n o u v e l l e f o i s dé fa i t l e s Al lé - c a m p a a n e . de s e s o r i g i n e s
m a n d s dev ron t la i sser 1 An- a m b i g u ë s à sa c o n c l u s i o n
l i a i s A l e x a n d e r i n v e s t i r l a inachevée, e t p lus spécialement

l ' a v e n t u r e du C .F .F . i n t é g r é
Peu i m p o r t e l a g l o i r e des aux deux armées a l l i é e s que

c o m m u n i q u é s o f f i c i e l s mais raconte avec br io J.-C. Not in
que de chemin parcouru depuis ( 1 ) f a i s a n t a p p e l à une sér ie
l ' épouvantable désastre de mai- impress ionnan te de témoigna-
j u i n 1940. La France occupée, ges e t d o c u m e n t s , s o u v e n t
h u m i l i é e et surtout d iv i sée . I l s i n é d i t s , dont i l a dégagé une
f u r e n t nombreux à ne pas dé- magis t ra le s v n t h è s e . H i s to i r e
sespé re r : la p e t i t e l u e u r de de la renaissance d 'une verita-
Koufra. l 'étincelle lumineuse blé armée, bien équipée, déci-
de B i r H a k e i m . la g l o r i e u s e dée à combattre, condui te par
mais si peu connue campagne des o f f i c i e r s r e m a r q u a b l e s
de T u n i s i e en 1942-43 qui vit. entraîneurs d'hommes. Ce sera,
intégrée au disposit if a l l ié , une chez les alliés, après le mépris.
armée française d 'Afrique, mal Fétonnement puis l ' admira t ion
équipée, parfois en guenil les et à un po in t tel que C h u r c h i l l ,
s o u v e n t famélique, part iciper t rès o f f i c i e l l e m e n t en sera
v i c t o r i e u s e m e n t aux combats a larmé. Ce sera l ' hommage
l i v r é s contre les forces germa- impl ic i te de l 'ennemi en la per-
n o - i t a l i e n n e s qui occupaient le sonne de leur chef Kesselring
protectorat. demandant en permanence a

Malsré cela et à l 'exception ôtre '"formé de la place tenue
notable de l 'amit ié indéfectible Par le C.E.F. sur le terrain. Peu
que leur a tou jours témoignée à Peu et devant les résul tats
le f o u g u e u x général Pafton. mi t igés e t s ang lan t s ob tenus
trop - p o u r ne pas dire t o u s - Par les a t l i e s A l e x a n d e r et
de chefs mil i ta i res all iés et res- clark se rangeront aux vues de
ponsables p o l i t i q u e s s 'obsti- Jum ^"sidéré comme « le seul
pa i en t à considérer les forces stratège des opérations en Ita-
combattantes françaises l ibres ^ ' e > > -
à t r a v e r s le désastre de 40. Au-delà de la description des
juste bonnes « à garder les rou- opérat ions m i l i t a i r e s on trou-
tés ». vera dans ces pages, que lque-

f o i s a m e re s, l ' e x p o s é d e
problèmes internes a u x q u e l s le
C.F.F. eut à fa i re face ( 2 ) . de
même le rappel des c o n f l i t
parfois t rès v i o l e n t s a v a n t o p -
posé p l u s i e u r s A m é r i c a i n s e t
Angla is . L ' a u t e u r r e v i e n d r a s u r
ce que d ' a u t r e s avant l u i , en
par t i cu l i e r J.-L. Crémieux -Br i l -
hac ont déc r i t sur la t r a g i q u e
absence de la F rance , d u r a n t
cette période, lors de conféren-
ces entre a l l i é s , au cours des-
que l les des décisions la concer-
nant pour l 'après-guerre f u r e n t
prises et, une fois encore, on
s'aperçoit que Frankl in Roose-
vel t fut pour notre pa\ s un ad-
versaire dé te rminé et r edou ta -
ble (3).

La v is ion e x h a u s t i v e de ce t te
c a m p a g n e , e n g I o b a n t 1 c
mi l i t a i re , le pol i t ique, le d i p l o -
m a t i q u e et même l ' é c o n o m i e ,
fait de ce l i v r e un d o c u m e n t
tout à fai t r e m a r q u a b l e d ' o ù
émerge splendidement la Figure
de J u i n dont Cla rk a pu d i r e
« Je crois que jamais il n 'y eut
de p l u s m a g n i f i q u e s o l d a t ».
Quatre ans après Game l in . . .

Michel FONTAURKLLF

L U ( I ) J e a n - C h r i s t o p h e N o l i n -
« La c a m p a g n e d ' I t a l i e - Les
victo ires oubl iées de la France
1943-1945 ». Perrin. prix franco :
28 £.

CJ (2) Général Joseph de Monsa-
bcrt - « Notes de guerre ». Éd.
Jean Curutchet. prix franco : 30 ( .
Sur ces p r o b l è m e s i n t e r n e s , ce
fervent royaliste devenu gau l l i s t e
de raison, s 'expr ime parfois a v e c
une légi t ime colère.
1-J ( 3 ) P i e r r e C I o s l e r ni a n -
« Grand C i rque ». Col l . J'ai lu
n° 6433. pr ix franco : 10 €. i / u l -
t i m e r é é d i t i o n d ' a o û t d e r n i e r .
Texte in tégra l , b i e n i l l u s t r e dans
lequel le célèbre pilote n'a pas de
mots assez durs pour fustiger l ' a l -
t i t u d e de RooscAch \ i s - a - \ i s de !a
France.
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FAMILLE
DE FRANCE

COMTE DE P A R I S - I n t e r -
rogé par Le Monde en date du
21 février, le comte de Paris a
donné son op in ion sur la pers-
pective de guerre contre l ' I r aq :
1°- Une nouvelle guerre con-

tre l ' Iraq est-elle justifiée?
« Aucune guerre prévent ive ne

p e u t s e j u s t i f i e r . Ce s e r a i t
ouvr i r les portes du chaos. Hn
l 'occurrence, aucune p r e u v e
sérieuse n'a été fournie par les
inspecteurs de l'ONl; de l 'exis-
tence d 'armes de d e s t r u c t i o n
massive en Iraq. Un ancien dic-
ton t radui t , me semble-t- i l , as-
sez bien la \ o l o n t e ac tue l l e du
p o u v o i r amér ica in : « Oui veut
tuer son chien l'accuse de lu
rage... ».
2°- Approuve/-\ous la posi-

tion française?
« J'ai fait une guerre. J 'en con-

na i s l es h o r r e u r s comme les
souffrances des peuples qui la
subissent . J ' approuve donc la
stratégie pol i t ique menée par la
France et une partie du monde.
Tant que l 'arme d i p l o m a t i q u e
peut être ut i l isée comme moyen
de pression contre un dictateur.
poursuivons nos efforts.
Poursuivons également nos ef-

forts pour const ru i re l 'Europe .
dont la crise i raqienne a dévoi lé
les faiblesses, et même les man-
ques : l'absence s t ructurel le de
projets soc i aux , c u l t u r e l s e t
humanis tes , aucun axe coordi-
nateur d 'une d i p l o m a t i e d'en-
semble ni de stratégie m i l i t a i r e
c o m m u n e q u i p u i s s e p a l l i e r
l ' u n i l a t é r a l i s m e d 'une a l l i a n c e
atlantique.
Il y a plus de deux cents ans.

mes ancêtres le roi Louis XVI
et le duc d'Orléans de l 'époque.
ont largement c o n t r i b u é à la
naissance de la future Républi-
q u e d e W a s h i n g t o n . I l s o-nt
armé une flotte considérable ,
pour venir en aide aux insnr-

Sur la toile

Vulgo.net
De p u i s deux ans et demi,

la r c v ue i n t e r n e t
V u l g o . n e t e s saye d e

développer une réflexion c r i t i -
que sur le présent de la société
européenne. Je sa c u l t u r e et de
ses perspectives. F.lle cherche
à a v o i r un esprit ouvert, résolu-
m e n t i n d é p e n d a n t , s o u s t r a i t
aux rava izes du c o n f o r m i s m e
p o l i t i c o - m é d i a t i q u e
contempora in . E l l e déve loppe
un espr i t de d ia logue au then t i -
que entre auteurs de d i f férents
p a v s e t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t
entre les i n t e l l e c t u e l s des pa\s
ex-communis tes et leurs parte-
naires à l 'Ouest.
Commencée comme un si te

t c hè que , e l l e p u b l i e auss i de -
p u i s u n an des p a g e s e n
f rançais , en i t a l i e n , en espa-
gnol et en al lemand. Les muta-
t ions polonaise, s lovaque , hon-
groise et l i thuanienne sont en
cours de prépara t ion . Chaque
muta t ion est sous la responsa-
b i 1 i t é d ' u n e r é d ae t i o n
i ndépendan te , avec la l ibe r té
de traduire et pub l i e r ce qui lui
s e m b l e i n t é r e s s a n t d a n s
d ' au t r e s muta t ions . Cer ta ines

rédact ions col laborent systé-
mat iquement avec des revues-
p a p i e r p h i l o s o p h i q u e s o u
d'autres sites sur internet.

Sur les pages françaises, le
lecteur de Cité et de Royaliste
ne se s e n t i r a guère perdu, au
c o n t r a i r e , i l s e r e n d r a v i t e
c o m p t e q u ' e l l e s p r é s e n t e n t
p o u r l ' e s s e n t i e l , sous u n e
forme é l e c t r o n i q u e , un choix
des textes i m p r i m é s dans ces
deux périodiques. Ht i l pourra
s ' a p e r c e v o i r que ce s t ex t e s
sont souvent repris en traduc-
tion i ta l ienne ou tchèque, par
exemple.

Près de 180 000 vis i teurs en
deux ans de fonc t ionnement
d o n t 1 2 0 000 l o r s de l a
dernière année font la preuve
que nos effor ts ne sont pas
complètement inu t i les . Le site
tchèque est l ' un des plus vis i-
tés parmi les sites à contenu
cul turel . Notre aventure conti-
nue et je remercie vivement les
amis de Cité et de Royaliste
pour leur collaboration.

Martin HVBLER

géants en lut te contre l 'Angle-
terre co lon ia l i s t e . L 'Amér ique
pouva i t na î t re . Je ne renie pas
l ' a m i t i é scel lée i l y a p l u s de
deux siècles. »
DUC DR V E N D O M E A

P i n v i t a t i o n de Madame le con-
serva teur en chef des Archives
na t iona l e s , le pr ince Jean, duc
de Vendôme, a assisté, en pré-
sence des minis t res des Affaires
étrangères et de la C u l t u r e , à
l ' i n a u g u r a t i o n de l ' expos i t ion
« l:n héros des deux rives : Ahd
e!-Khader, l'homme et la

légende » au Musée de l ' H i s -
t o i r e de France à l ' H ô t e l de
Soubise. Tout le monde se sou-
v ien t du rôle joué par le duc
d ' A u m a l e . l o i n t a i n oncle du
pr ince Jean, dans la redd i t ion
d 'Abd e l -Khader . Ce que l ' o n
sait moins , c'est que c'est au
château d 'Amboise . propriété
de la f a m i l l e d 'Or léans , que
l ' émi r passa une partie de son
exil en France et que plusieurs
membres de sa f a m i l l e et de sa
suite sont enterrés dans le parc
du château...

MERCREDIS
DE LA NAR

4 A Paris, chaque mercredi, nous
accueillons nos sympathisants dans
nos l o c a u x (1", rue des P e t i t * , -
Champs, Paris P'r, 4'' élaue) pour un
débat a\ ce un conférencier, person-
nalité politique ou écrivain.
4 La conférence commence à 2(1
heures très précises (accueil à par-
tir de 19 h -45 - Knt rée l ibre, une
participation aux frais de l .50( est
demandée), el le s ' achève à 22 h.
l ne carte d"1'abonné r/c.v niLfrcn'tii\"
annuel le (8 €) permet d ' a s s i s t e r
gratintement à toutes les conféren-
ces et de recevoir chaque mois le
programme à domicile.
4 A p r è s I ;i c o n f é r e n c e, à 2 2
heures, un repas amica l est s e r \ i
pour ceuv qui désirent poursui\ i c
les d iscuss ions (pa r t i c i pa t i on a u v
frais du dîner 5 f ).

• Mercredi 5 mars : KI u
prés ident de l ' a ssoc ia t ion At-
tac le 1e r décembre 2002. Jac-
ques N i k o n o f f p r é s e n t e ce
qu' i l est convenu d'appeler un
« parcours a typ ique » : anc ien
o u v r i e r s p é c i a l i s é , s y n d i q u é à
la C G I . i l reprend s e s é t u d e s
à la s u i t e d ' un l i c e n c i e m e n t ,
passe avec le succès le con-
cours d ' en t rée à i ' E N A p u i >
entre à la Caisse des d c p ô t >
dont i l sera pendant trois ans
le représentant à New York .
Nous l ' a v i o n s reçu pou r son
premier ouvrage , consacré au
chômage, et pou r le second
dans lequel i l dénonçait l ' im-
posture des fonds de p e n s i o n .
Jacques NIKONOFF r e v i e n t
p a r m i n o u s p o u r p r é s e n t e r
« Les propositions et l 'act ion
d'Attac ». Cette a s s o c i a t i o n ,
q u i a c o n n u u n t rès r a p i d e
développement , peut -e l le pas-
ser de la c r i t i q u e de î ' u l t r a -
l i b é r a l i s m e et des m a n i f e s t a -
t ions protestataires à un p r o j e t
de reconstruction économique
et sociale ? Comment env i sa -
g e - t - e l l e l a q u e s t i o n p o l i t i -
que ? Q u e l s ac teurs e s t - e l l e
capable de mobiliser ?

Communiquer avec la N.A.R.
S Adresse postale : 17. rue des Petits-Champs,

75001 Paris

S Adresse électronique : NouAcRoyalfaaol.com

S Site internet : http:/AvM\v. rmrltimania.com/royaliste

S Téléphone : 01.42.97.42.57

S Télécopie 'repondeur : 01.42.96.05.53

S Règlements à l'ordre de :
Royaliste - C.C.P 18. 104. 06. N Paris
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Demande de documentation
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avo i r oius de renseigne-
ments sur nos idées, ncs activités, les l i v r e s et b rochu res que nous
publions, remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de vot re
part.

Nom -

Prénom '

Date de naissance : Procession :

Adresse -

Adresse électronique : '

désire recevoir , sans engagement de ma part, une documentation sur le
mouvement royaliste. BjlSetm à renvoyer à :

« Royaliste ». 17. rue des Petits-Champs. 75001 Paris
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Editorial

Foucades
présidentielles
Co m m e la p l u p a r t des

Français, comme d ' innom-
brables ci toyens de tous pays,
nous avons approuvé la résis-
tance opposée au gouvernement
des Etats-Unis par la France, la
B e l g i q u e . l ' A l l e m a g n e et la
Russie. Nous souhaitons que ce
front commun soit durable, s'é-
t e n d e e t fasse o b s t a c l e aux
menées américaines.

No t re s a t i s f a c t i o n , p r u d e n t e
tant que l 'oppos i t ion au be l l i -
cisme américain n'a pas été for-
mellement exprimée par veto au
C o n s e i l de s é c u r i t é de
FONU (1). a été atténuée par les
déclarations impétueuses de Jac-
ques Chirac le 17 février, au soir
d 'un sommet extraordinaire des
Quinze.

En adressant un message de
soutien aux Etats-Unis, les pays
de l ' E s t eu ropéen a u r a i e n t
« manqué une bonne occasion
de se taire » et seraient « pas
1res bien élevés ». « Je trouve,
a jou ta i t Jacques Chirac, que la
Roumanie et la Bulgarie ont été
particulièrement légères de se
lancer ainsi alors que leur posi-
tion est déjà très délicate à
l'égard de l'Europe ».

Suivaient des menaces directes
sur la mise en échec du proces-
sus d 'é la rg issement par su i te
d 'un seul référendum négatif
- ce qui témoigne d'un immense
culot puisque tout référendum
sur les questions européennes est
refusé depuis dix ans aux ci-
toyens français.

Curieusement, ce chantage fait
suite à la prise de position d'A-
lain Duhamel (2). porte-parole
des fédéralistes de droite et de
gauche. Curieusement, cette vio-
lente mise en .garde n'a pas été
adressée à l 'Angleterre, à l'Es-
pagne et à l 'Italie, puissances

très activement alignées sur les
États-Unis. Hélas, ce n'est pas la
première fois que Jacques Chi-
rac fait preuve d 'un scandaleux
m é p r i s à l ' égard des « pe t i t s
pays » européens. Nous nous
souvenons de son arrogance lors
du sommet de Nice (3). et des
humil ia t ions subies par plusieurs
p e u p l e s - no tamment par les
Belges que nous sommes aujour-
d ' hu i heureux de compter parmi
nos alliés face à M. Bush.

A N i c e comme à B r u x e l l e s .
Jacques Chirac chercher à mas-
quer les con t r ad i c t i ons et les
échecs de l ' U n i o n européenne

par un comportement agressif à
l'égard de nations qui ne sont
pas responsables des malheurs
des Quinze. Mais, toutes propor-
t ions gardées, ma polémique
n'est-elle pas destinée à masquer
la gêne que nous éprouverions à
l'égard de la ligne diplomatique
suivie par des chefs de gouver-
nement que nous apprécions ?

Aux lecteurs qui s'étonnaient
de l'attitude de la Bulgarie, nous
avons s implement indiqué les
déclarations officielles du prési-
dent Parvanov (« chaque ac-
tion » concernant la crise ira-
kienne doit être « soutenue par
le Conseil de sécurité ») et de
son Premier ministre estimant

q u ' u n e o p é r a t i o n m i l i t a i r e
« serait l'issue la moins souhai-
table de la crise (car elle) tour-
nerait contre ! 'Occident les
Etats musulmans modérés e!
provoquerait une escalade des
actions terroristes ».

Il importe de donner ces préci-
sions pour compenser les juge-
ments à l'emporte-pièce de cer-
tains médias, mais je voudrais
t o u t de même p r e n d r e
l'hypothèse d'un alignement to-
tal et clairement revendiqué des
États de l 'Es t européen sur le
gouvernement américain.

Si cela se produisait, nos amis
r o u m a i n s , b u l g a r e s , serbes ,
albanais, ne sauraient être répri-
mandés et f inalement rejetés.
Qui les berce depuis plus de dix
ans de bonnes paroles ? Qui les
regarde crever de froid et de
fa im sans leur donner t o u t e
l'aide dont ils ont besoin ? Qui
accepte que le FMI leur impose
ses programmes de misère ? Jac-
ques Chirac et son gouverne-
ment, mais aussi ces socialistes
ralliés à l 'ultra-l ibéralisme qui
s'indignent des foucades prési-
dentielles en oubliant le mépris
professé par MM. Jospin, Mos-
covici et Strauss-Kahn à l'égard
des nations de l'Est - qui sont
l 'Europe tout autant que celles
de l'Ouest.

C ' e s t après avo i r o f fe r t à
l'autre moitié'de l'Europe, Rus-
sie comprise, les moyens d'une
p o l i t i q u e de p l e in déve lop-
pement, c'est après avoir pro-
posé à l'ensemble de ses nations
de participer à égalité à l'organi-
sation d'une confédération euro-
péenne que les chefs d'État des
pays riches pourront émettre une
opinion sur les relations diplo-
ma t iques que l 'on c u l t i v e à
Tallinn, à Prague, à Tirana.

Bertrand RENOUVIN
(1) Cet article est rédigé le 23 février.

(2) cf. « Europe : stopper l'élargisse-
ment ». Libération du 15 février.

(3) cf. mon éditorial du n° 763 (8-16
janvier 2001) : « Chers amis belges...».




